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LA LUTTE GOÎJTRE LES CORSEAUX ET LES PIES ETT HIVER 


PAR APPATS EÏ’OISOIHÎES 


Les agriculteurs de certains secteurs - en particulier les producteurs do maïs - 
33 plaigiiont de plus en plus des dégâts causés par les corvidés et demandent à ce (lue la 
lutte soit entreprise par graines empoisonnées. 

Les mesures de lutte qu'il convient d'adopter à l'égard des corbeau:; et des pies ne 
doivent en fait _qu'J:_L: jqé_ducJijqn ^c^nullul^^^^ 

cul tures d'une région bien défi nie . 

En aucun cas, on ne doit envisager la destruction complète de ces espèces. Si certains 
co 3 v/idés : corneilles noires, freum, choucas et pies peuvent se niontrer nuisibles périodiojuj— 
ment, n'oublions pas les services qu'ils rendent à l'agriculture pendant la plus grande 
partie- de l'année par la destruction d'insoctos er de larves de toutes sortes. 


Sur \m plan général do nombreui-c proceats peuvent erre mxs en oeur-re pour proregor i-^s 
à l'égard des corvidés et les publications sur ce sujet sont fréquentes et abondantes. 

Los moyens de lutte indiqués ci-après ne devront être appliqués qu'à titre exceptionnel 
et anr'os une étude objective de la situation. Il faut en effet que le recours aux appâts 
empoisonnés se justifie pleinement. 

La destruction devra porter principalement sur des secteurs bien définis où les 
oiseau:: sédentaires vivent ordinEdr ornent et causent des dégâts sensibles aine cultures 
(maïs notamment) pendant la période de végétation. 

Cette lutta contrôlée peut être envisagée individuellement mais elle donnera sa pleine 
efficacité et pourra être mieu:; conduite si elle prend un cara c tère cclloctii , principale :ent 
sous l'égide du nrounement de défense contre les er uicinis des cul . 

Bien que ce 'oTocô'lé soit d'un emploi délicat en roAson des dangers qu'il présente pour 
les autres oiseau::, 1 ' einpoisonnemant est le seul moyen de réduire sensiblement les populcj.ticns 
OMcessives de cornrides nuisibles. 

IÆ3_FR0ITJI T3 AUTORISE S : 

Dons notre Pays deux produits sont autorisés (a l'egard dos corbeau::) pour la pr^rp^ra— 
tion d'appâts constitués principal eraent de grains mais par-fois aussi do ’ùandc, de suif et 
d’oeufs. "il s'agit de stg:iic]nmiq (sulfate neutre de strychnine ou noix vomique) et d'un 
somnifère déjà bien co'nnu : le glucochlor al o u clTaorgIo3_e. 


» y . - 


Doiis la plupart dos departo^ioiits de la oirconscription, conforaémsnt au 
porr^ anont, sur la p oli ce d e la c hasse, l'enploi do cos cou:; produits n’ost poniis que s'ur 
au t O r is a_t i on spéciale, du Préfet ou selon des dispositions particulières prévues à cot -effet. 
Les dir ip'eant s agrr icoles intéx’ossés ( en particu lier les responsables de ^oupenents d e d éfen- 
sje) sont d'ailleurs priés de faire connaître au 3eï"eico de la Prorocticn des Vegétau:: les- 
secteurs où la lutte contre les cor^ridos nériterait d*etre entropriso. ù 

LES COnfLTIONS S'EiiPLOI DE3 FRQLI/IT3 : 

préparations avec les grains de blé et d’orgo sont interdites 

Los appÊts sont constitués : de maïs, particulièrement bien accepté par les corbea’u:, 
de boulottes de viande finement hachée ou d'oeufs sn.omolctto’préscniée sous- fome de gobees 
(pies). La préparation peut .se faire à chaud ou à froid. La str^’-chninc n'étant pas déli^n?éo 
en nature, les appâts sont préparés o bli-ea toirement sous la responsabil ité d'u n phar macien. 
Aussi no nous paraît-il oas nécessaire d'entrer dans le détail de cesto -oréparation. lîalgré 
tout l'intérêt de cette formuie en raison do son efficacité, la stiyclenine - poison violent - 
présento uei certain danger dan.s son ’utilieaticn et c’est pourquoi elle semble- céder do plus 
en plus le pas au glucochloral . 

2°“ Le cifloralos c- ou a lpp c_oc}:ilp;;^^ : est un hjqmotique (somnifère). Il est pou dai'.gereus: 
pour les anirr.au:: domestiques et pratiqp.e lent n.on tonique pour l'iicraie. 

Les appâts sont constitués par des graines de céréales qui doivent contenir au 
ma:;inura 5 g de chloralose par kg de grains. 

Le chloralose pur ou ciiloralose alpha est en principe détenu par les pharmaciens qui 
le délivrent dans le cas de lutte collective ou sur présentation d'autorisation spéciale. 

Par contre, il eieistc dans le commerce des spécialités titraiet envirorx 2/3 de 
chloralose et que l'on peut sc procurer seuiS restriction. (S:: ; Corûodor, Corbeaureve, 
Corbû|)ïra, itidor -Corbo, etc ) . 

Il P a plusieurs possibilités de préparer les gTains empoisonnés au giucocjilcral et 
l'erroloi de céréales diverses est autorisé, toutefois il est prudent de faire appel au maïs 
pour li-oiter au ma::iimm les risques d' eispoisonnenent pour les petits oiseau:;. 

:Ie.is le maïs est très attractif pour les corbeain:, la cuticule lisse du grain retient- 
difiiciloment la selution do chloralose, ce qui rend très irrégulière l'ex'iicacité des 
ap’oât.s préparés a chaud. Par contre la mépho t^o^ a froid parait intéressante et prai-ique. 

Nous on donnons ci-dessous la formuie : 


Haïs 

i lO kg 

Huile de vaseline 

: 0,3 1 

Ohloralose alpha 

50 g 

lîatièro colorante 

: quantité suffisante. 

pour la préparation 

de. graines empoisonnées au 


?e ne zinc, 


des champs. 

Les grains de maïs sont déposés en tas sur une aire ciment ee; on verse pro grc-s si \re- 
nont l'huile de vaseline en pelletant énergique; ic-nt , Lor.squo tous les grains paraissent 
bien enrobés d'huile de vaseline, on verse peu à peu le cnloraloso. Il suifit alors d'un 
brassage énergique po^n? obtenir un méla:ige ho^.-'-Ogène, 

I ncont est abl e.;ic-i: t 1 ' empoi so nnomen t do iin-o s e s moi 11 ours re sul t a t s par t^ou s _ _i_rc i d : 
gelée ou neige. Privés d».,- nourriture et poussés par la faim, les coroeaum consomment alor;: 
plus volontiers les appâts, en dépit de leur méfiance na'loire-lle. 



Il scuble quo d£iii3 c^tte rsgion los nois do Janvior ot do Février soiont particiilièro- 
ruent indiqués. 

Après avoir repéré les lieux fréquentés pas los corvidés (chiaps, dépôts d'ordures), 

5'' déposer de petits tas de fujoior frais, do iaenuos pailles ou balles de céréales, dans la 
partie supérieure desquels sont placés les appAts de telle façon qu'ils ne soient plus 
visibles oxtoriourenent. 

On procède le soir après le départ des oiseaua;. Ceux-ci viennent le Icndeniain ^irattor 
le tas mis en place, y découvrent les grains qu'ils consoumont alors généralenent sans 
méfiance. 

Sur le plan général, l'efficacité de 1 ' ompoisoiniemont est en grande partie fonction 
do son organisation : exécuté individuellonont il no dOiTne pas grands résultats, alors qu'une 
opération collective se révèle beaucoup plus intéressante. 

Aussi dans les secteurs où la lutte s’avère nécessaire doit-on tout mettre en oeuvre 
pour la réaliser en com.Tun. Ein liaison avec les liunicipalités, les G- rounemcnentsdo Défense 
contr e les En nemis d o s Culture s jouent en pareil cas un rôle essentiel et permettent 
d’effectuer les traitenonts dans les conditions los plus éc onomioues (acquisition globale, 
aux meilleurs tarifs, des produits nécessaires). 
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